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Notre Piblication.

Noted ésir'de terminer a biogra hie de Mgr. De
1ers'avefla ytésente année. ,nous fait remettr' au

prochainnuméro la reve -es évéaëients qi*se
sont ccomplis depuis le dernài'r jour de l'an.

"Bonne-et heureuso année.

Cbiers lecteurs, c'est pouí• la ·quatrièxie-fois que
nous nous rencónt-ons t our assister au" ienouvelle-
nz ñVde'l'an née. Depui aprèmière de ces feõnôu
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tres, il s'est déjà passé bien des événements dont le$
uns on-porté la-joie dans-nos cours, et dont un plus

.grand.noibâr ont seinella douleur et laitristesse
s0 lis g'' *Une nii.velle année nous iid les

bras,tout en senvel oppt d'un voille mystérieux; et
refusantobstiément de nous révéler le sort qu'elle
nos .réserve.

La'iste epéi-iene d u-passêest là pour nous dire
l,a vie est u temps d lut tes, (le toute espèce ; luttes
Scontre nourmes, luftes contre Ceux qui lins eu-

viron nent, luttes contire la maladie, luttes contre la
m iort, lUes. contrede.t emps qui nous en traîne dins
sou cours impótueux, etc. Dans ces luttes de tons
les instantsr les victotros sont au prix des plus grands
sacrilic's des larmes les pilus amères, des combats
les plus pénibles. Voi là en quelques mots, l'histoire-
de notre existence ,et n :ous promettons pas plus
de joies durablès, polr le temps qui se présente à
nos* pie nous-en avons goûté, pendant celui qui
s'est enfui ; et si nous ne voulons Pas étre le jouet
d'ne vaiùespéramie, soumettons-noius d'avance

diix décets'de là Divine' ProvideUce. Jettons-nous
dns ooseÏi avèc cérifâtnce, mais biep décidés à
recevoir de sa inain maternelle les fruits amers
comme les fruits délicieux qu'elle présentera à nos
lèvres. C'est cette soumission anticipée aux desseins

le Dieu sur i gsn,;qpportera le plus d'adoucisse-
ments aux maux qui seront notre partage ; et si nous
avons le courage de, baiiser cette mnai.n, quand elle

s'a a1iti sur nous þor nous pumii-. ou nous pu-
rifler, ous iis r.ouv le secret de goûter le sét

é$iablyV p . .çises srenconitrer daag~ ette
vallé de tlmes.

En attendant (ie des- secrets de l.avenir se dé-
voilent.pop .un. chacun-deg nos.none formons les
voux les plu'sardents'pou votre 'élicít' présente et

.s disons avec-vos parent vos
oissmetrtoum çeu qniJvoAis aimentQg Dieu. etpour

ßeu rUnetbonnc hlmeMde anwe née auie boqnC,
pour le temps, bonne pour l'êternie.
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Et ce vou, nous. l'accompagnerons d'nn Hemento
au saint sacrifice du premier-jour .de l'annééçsen
votre faveur, et pourle .soilagement,.de tous ceux
d'entre nos lecteurs qui nous ont dévancé. dans ' la
mort. Pour, tous, nous dirons.:, Seigneur,ýa baisez
sur nous un regard de miséricorde, .soutenez;les
justes, appelez vers votre Sacré Cour.ceuxiqui en
sont éloignés, éteignez les flammes: vengeresses qui
torturent les ames de. n.os:parents. de hos amis, de
tous ceux qui. nous furent attachés par quelques
liens. .. a aea

Unissez vos prières .aux nôtres, pour :obtenir. le
triom phe de l'Eglise, la. délivrance dui Souverain
P ontife, la paix dans toutes les familles, et-n'en dou-
tez pas, le cielfera pleuvoi,su. h.oiéisles plù àbon-
dants bénédictions, et nous aurons dans so rai
sens2 une bonne et heureuse année.

Treizième entretien sur lat FamIIe

,LL PSMME~ ST LRR DEYOLELE UMNVERS LBUSEW'ANT5.

Troisième devoù.-La Sutieillance.

(Suite.)
Comme il y a différeits points sur lesquels les-pères

et mères doivent toujours exercer spécialement leur
surveillance à l'égard -de leurs enfants,.nous.allons
les indiquer avec soin et:par;ordre.

D'abord, les parents* doivent surveiller d'une ma-
nière toute spéciale, toutes les compagnies quegreu-
vent fréquenter leurs. eufants., ls doivent avoir sans
cesse sous les yeux.ce vieux overbedon La aérité
-sedéuontre tous les jouras: Dis moi qui tu fréquentes,
etj le. dirai qi, lu es.

Oui, tons les siècles ont démointré que les;enfants
Squir ont de bons. amisi qui fréquen ten t, de jounes
gens vertueux et sincèrement catholiques, sont eux-



nmes d'excellents 'chrétiens, et marchent dans le
sentier de la vertu ; hais, au contraire, les enfants
qui ont-des àmis pervers, libertins, et sans piété,
devieunentibienWvite,'en tout,semblables à ces mau.
vais sujets.

Pour; douter de cei avancé,, il ne faudrait pas
connaItre 'influence du mauvais éxemple, et ignorer

*.combien l«s enfants se.laissent facilement entriainer
parAeý suggestions qu'on' leur fait, pour les faire
entrer dans une mauvaise voie, surtout si elles leur
viennent de la part d'autres jeunes gens qu'ils re-

* gardent comme leurs amis.
* Un philosohé'chrétien disait gne les mauvaises
coipignies'sônt, pour lés enfants encore bons, in-
noceiits et'vàrtieux; ce que sont les orages et la
grêle pour les chaïnps couverts d'abondantes mois-
sons, et il avait.grandement raison d'établir cette
comparaison.; pqsi lui. quart d'heure d'orage et de
grèle suflit pour ravager toute une belle campagne
.eteatantip une riche,-et abondante moisson, de
même aussi, un quart d'heure passé dansëine ma u-
vaise compagpie, ,ýfit potrfaire d'un jeune enfant.
jusque l4 bon et innocent, un mauvais sujet, un
lbertin.

~'ilei est ainsi, nous avons donc raison-de-dire
auxýpères et mères qulils doivent veiller avec uuoin
particulier,snr les compagnios que fréquentent'leurs
enfantiset que poimaucun motif .ils ne doivent leur
permettre d'altor- aver- 'd personnes suspectes, et
encore moins avec'du mauvais anis.

*Que'les girents chrétiens 'lisent aîvec attention; et
avec nitidésîr sitnce d'en profiter, les traitsa tri-
vants; et ils'sé cohincroiitdes dangers redouta bles
que courent leurs enfants,. lors mème qu'ils ne les
chèrchett's.

'UIedame fort' riche fait étudier iin de ses cousiis
qui e i sfn... Fs'oai-ce du côté dé la fortune, mais
qui a de très-grauds talents, une grande piété et un



vif désir de se consacrer à Dieu, ddns le sacerdoce.
Ce jeune homme est placé dans un.collége, qui joüit
d'une grande réputation, soit par la force des étudës..
soit par le bon esprit qui anime les élëves qui y-
étudient. Le jeune homme se conduit admirahle-
meiit bien, jusqu'à la rbétorique inclusiveienit et à
la Kn' du cette edasse, il remporta di-x prix.

Le lendemain, il entre comme en triomphe che,
sa protectrice, qui est au comble de sa joie, et qui
s'applaudit de l'heureuse inespi raion qu'elle a euî-de
faire étudier son parent. Cel étudiant passe toutes
ses vaàncces chez sa conrine, où il reçoit chaque jour
dle nouveaux compliments sur ses brillants succes.
Il etait déjà arrivé heureusement, an milieu Ie ses
vacances, lorsqu'un soir, il fait tres-mallenrense
ment la rencontre d'une mai-vaise compagnie, dont
il rie sait pas se défier.

Une demi-heure de con versation suflit, ponr aie-
ler le- plus désastreux résulta.. An hout de ce tempis
sa vérti'était gravernent romp rom ise, et son avenir'
qui;il n''y a encore qu'un i silant. était plein d'espé-
rance, était véritablement anéanti...

De ce monient, ce jeune homine çnailt déþonrva
d'inJtèIlgence.et de ontes les f'. nlés qu'i le disti.rr-
guaienît à un~si haut degré, et après avoir tenri né
son- cours collégial avocignohiinie, il entra dans Io
mronde, 'pour s'y livrer à tous les désordres, et quatie
ans úlüs tard il mourrait victinie deson libertinge
et daàin la dernièrè dégràdatiôn !

Voici u'n second malhenr 'encoie plus désastroi
quilee prenmie. L lendnminde cette soirée, si Tu-
neste',our la vertu et' Iliféiiir 'di n.otr& info-rtu,é
jenîii'homme, il renonntro un de sus ;ca ä
p:ads 1. peu près dûÜ'. xùrn-e' ?âgé4 et4 qi rvenait,
\t.Yussi''. de ,terminer; d'und-naniëe3 brillaiite
dåîû'ùnatfeï:estal1isseill:;U"non ~sa rhbri6 'ë
mnais''sss'bnmaiñ{s il- .l'àhbéided en lui dišant~
d'uit air fôxtä mn ýrie.ux:'' tMu -'sais pas'rie
nouvell 'la viici, niais ai''parl a a co'.

-- JÎ15 -



- 126 -

sine me mettrait à la porte : je n'ai plus du tout
l'intention de me faire prêtre. Aujourd'hui, je suis
à-mille lieues de ce projet, qui m'avait passé bar la
tète. [lier au soir, je me suis trouvé, par hasard,
dans une compagnie tonte nouvelle pour moi ; et là
tout un autre monde s'est révélé à nies yeux, et à
l'instant môme, toutes mes idées de vocation à la
prêtrise se sont évaloiies comrne un songe. Je
retourne dans la nième compagnie, ce soir. et si tu
veux être le la partie, ti seras bien reçu.» La pro-
position est acceptée, et le soit mme, un second
ilaifrage dans la vertu, aussi triste qlue celui de la
veille, est :onsommé 1

Ce second jeunmme homm1e éta i t fils dl'un hommi ne
r'ihe et pieux, qui aaLIt u Ipositimn honorable.

Quiinze jours plus tard, ce fils .aiiuong:,l1 a sou père
qu'il ne voulait plus aller au coliwe. « Mou enfant,
li répond ce bon père, J'auirais eté trus.hmreux et
très- honoré de te voir prtro ; c'pe lait, comme je
nati que toi pour mue remplacer, ton déÉesir ne mue
contrarie point. Tlu vas donec travailler à te rendre
capabie de me succder.

Mais ce panuvro pere n'avait pas préviu toute l'éten-
due du nialheur qui l'attindait. Son fils de viit bien-
tôt son hourrcau,par sa désobéissance, sa grossièreté,
et ses excès dans le libertinage. Penda it deux longues
années, il arracha à son malheureux père, par soli-
affreuse conduite, plus de larmnesqu'il en avait versé
dans toute sa vie. Anu bout de ce temps, ce fils déna-
turé, alla passer trois semaines, à seize lieues.du toit
paternel. Cette absence qui, le sépara de ses compa 
gnonsde débauche, eut un bon résultat; car ayant
eu le.bonheur de passer une partie de son Lemps, en
intimité: :avcCun..prêtre de ses amis, il changea
comlptement de sentiments, et quand il revint chez-
sonpere, il était redevenu le bon. fils d'autrefois,
Il se emit.à l'ouvrage et à la pratique'de toutes.1.
ver.tis., Mais cesheureuses dispositions. ne de!a'eu
pas du'er.' Au bout de 'atre mois, cet enfiant diti.
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son père: Papa, mes anmiens compagnons se ras-
semblent ce soir, et il m'ont invité, avec beaucoup
d'instance, à aller passer la soirée avec eux. Je ne
puis refuser de me rendre à une semblable invital
tion ; mais je vous promets de me comporter comme
il faut. kcette proposition, le père tout déèoncerté.,
pousse un cri de surprise,. et dit: Commelt,. mon
fils, ce sont ces compagnies qui t'on fait tant de mal,
et tu veux les fréquenter de nouveau I. Non,. ion,.
mille fois non, je ne t'accorderai jamais de quetu
demandes, et je Le défends imparieusenent de.sortir..
ce soir, je t'en oterai mème la possibilité, en.te' ren;.
fermant dans La chambre 1. fais, si la vertu a' ses!
saintes industries,. le vice a aussi ses ruses!diabo"i
liques. Quand ce jeune homme se vit, .renferméy
quoique sa chambre se trouva à. un secondý étageo.
il passa par la fentro, et se rendit dans.la réunion.
maudite qu'il l'attendait., Il n'on fallipas d avaitage
pour le plonger de nouveau dansio bourbier de tous,
les. crimei,et ses excès devinrent tels, qu'il fut obligé)
de quitter la maison paternelle, pour ne plus y reui,
trer. Mais cette viu de, liberté et de toutes. les stis- -
factions les plus criminelles après lIquelle il : our;
rait:avec.tau.t d'ardeur,,ne fut pas.de longue durée
car. deuxaus s'étaient à peine écoulésdepuis cette'
rechute,:queoe..malheureux jeunerhomme mo.uqrait;
dans un affreux désespoir, entre les bras de ses com-.
pagnons de débauche U... ' ,. -. .

Combien du jeunes gens.qui-avaient les plus Aheu--
reluses dispositions, et qui.sont ainsi dexen usvictirnes'.
de la négligence de leurs parents à lessurveiller .QueL:
compteterble pourles pères et mièresiujourdal
jugement ,Ame pour me 1 Qne ces deux'moIsdoi";j
vent;causeuide.frayeur.à ceux qui ont:moîns-soin dei
leurs enfauts que des animaux quisont'.àle(rser(
vice; 

'



MGR. CHRONIQUE
. SON TROISIEME VOYAGE EN EUROPE Er-

EN -CANADA.-SAIUOT.

Ilry avait à peine deux,ans que Mgr. Deners étaitz
de retour:du Concil de-Baltirnore,qu'il reçue la;Bulle-
quiýinvitaittous les évèques du :monde catholique L
se rendre à latville Eternelle. pour 'y assisteriau -Coñ-
cileid uiVáticari. Cette invitation qu'i [regardait comme,
unrordreu-enú zdu ciel, lui fit oibliert ses infirmi.
Lés,' les nii-les:occupationsquià uraientpu . lerretenire
chez";liet enseptembre!de4869,'il se mit en routei
pour-aller assister aux Grandès Assises 'do'l'Eglisaê.
Universel.le. "Cette fois elicore,-a divine: Providence.
vint, àsson. secours, et pour ménager sesâressources.
si restreiiites, elle;permit que la compagnie du che-
minide fer dur Pacifie, lui accorda sou passage gratis..
Ceifut:dins ce trajet que, l'évêque doeVancouver'flk
unpoÛûte sérle.se qui faillit lui coûter-la vie, et luiL
causagdàns le côté droit1 une-foule douleur:quIc
compdgna, en quelque'äorte;jiasqu'au- terme de sa.
Vi'-. fI â C tri 44 t

Qtioique i notre apôtre, oût; déjà vUa4 la, ville. des
Papes,'il ariva dans son-eiieinte,; aiirn, d:plu
ardenti désir de' re voir- ses imonunen ts; et surout Pde c
véeroi' le wsaint Pon tife: qui, neuf ans auparavant
P'avaitipressé sgr:soir cour pa ternal avec -tant d'airec-

Mgr. Demers eut le privilège accordé anx övégues
m'issiofnz'naes; pendant stouùte l.duré, du concile','
c'est-à.dire'qu'ii,'reçn tlhdspi talité offerte par le Ipère
coiü-d os e'idlst . ,t; 4

La'àfatigiWe qu'éprouva alors 'Mgi'Demers, etle
faibleétüit'dessa nté nuraient été'plus @ue suffi-
sants polr d1ifaii.eobteni r' là> pefinissida i de- s'éloi-
gùer: deRome;mai cer; éloignemePi 1àürai t: pri'-
vé de ce qu'il a regardé, jusqu'à son dernier soupir,'
comme le plus grand bonheur de sa vie, clu de
voter 'Placet sur-la grånde qestion.derinfaillibilit
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1u ap, lorsqu'il, s'agit de lai oi t de aamorale
Cette circonstance mémorable,:était capablé, côhine.-
il se compâlisait)à le dire- de leidédonimager; de tous
les s'acrifIces de sa viede missionnaire. .ùimq

Le 21"Suille't'l870, aant de:quitte'rRome, qu'ilmie
devait. fusBi èvoiir -Mgr.ý Demers alla- seprAcipiter ,
aux .pieds de Pi. IX, et tout-én, larme ille supplia

ide-lui donner une, bénédiction, tèllenient-abo ndane
qu'elle püt.Paccompagner dâns lei lodgtrajet-qti

v avaitià faire pour se rend re. dadis: son diocèse; tisur-
Aout'daus le passage qu'il ferait bientôt du; temps à
l'éternité.: Le pape le. releva, avec empr'esement,î
,puis;inélant ses larmés:,au. siennisýîilluiudit avec
.cettéaffectión qui déboide continuellmeit de'son

large 'our :.t Mon cher fIls, je vos bénis j3 lédis
os'diocésainîs, je-bénis votre familleet'vos'amis-let

.:si vous iarrivez ait. ciel" devant moi, ;téndez-ihii -ne

main secou.yable. » Laidóuleùr:qxi suivit'cttelsépa-
r'ation .furcfle.'du meille'ur des;pbres' etAd um.phis
;affedtneux des.fils. -

-Pendait? la- traverse: deiP IAngleterre en Amôriqfe,.
r.V Deniers eut besoin de: se ýappeler;souvenL-tles

hbonnsa@iroles qu'il: veait d'entendre, J ponini'i
Imèrsouacourage, car le :aisseau quirle; po'rtaitgfut
hbattu par La plus, furietise tnmpéte qui'e soit vbe
Ide mérnoire- d'hommes: Tout Véquipage étai en
-proie.àIla lus grande'frayenr,e et s'ttendait 'd'n
,nstant-à,l'autre, a étre entrainé dans la profofideÙr
dAes'ablmes- Dans ce danger éiiiient ýcatholi'4tes

*'etprotestanLs-se pressaient:auprès: dua;Sint Evéqtte
et.semblaient le conjurer de les délivrér:d'ùne<mot
'certaiii.Mgr. Demers, après avoir prié liongtemnps
:avec eux, et- avec cette piété pp Cette conflrftle

.,qu'inspire r'approche : de Péternité, seelevatowà
,coup etdlit d'unrair inspiréj:ue craignez:riedje
-vienis de faire un voeu;â celle qui m'a 'sauivÔ'omille
fois; dans ma vie,: à la bonne Ste. Anne, qui' 'est.la

.sauve'garde de ceux'qui voyagent surcmtfor;etuioÿez
certains qu'elle va venir à notre secours. » Ces paro-



les parurent inspirer la plus grande conflance qui
:tIu, j ustifiée parn 'U:ne prompte-:ceisation:de la tempéte.

nUn sigrand bienfait: inspirà, àlawpl.upart des pa'a-
gersr parmi.i lesquel5 se troudtaie'at :plusieurs zouaves
pontificaux :%une' vi.ve:.reconnaissance, efNgr.De-

ýniersg.aussitodarrivé en Canda se hât 'd'aller
,faeccomplir: son lvoeu:à. laiBonne Ste.Anne'duNord.

1 tSa.seonde visite Su t pour si f paroisse 'natale;' où
l.~aáéception la-:plus coîfiale.fuina été fâite;ide'la

!part de:Mdile ,Ôuré et dé. ses:paroissiens. Todi,'dans
cette paroisse,'garderont-un-précieux -sou'vénir. du
sermon..qül.fit;:le.dinaiiche q u'iky passa. 'Comme
lrsuté éd,ifier -sesr auditeurs; en Aeur: parlanti'des

splendeurs deRome de la dignité.et de ýlá Sainteté
;de sonr:Pontife; de da sdblimie solennité.du Concile

*QiCEcum6énique&du Vatican - Il -termina son discotirs
par desv-adieux'qui devaient lui etre d'autantplus

.<péniblesj qu'il savait qu'ils. étaient les derniers I
Aussi;-comme iLlui fut: difficile,. 1 lendemain, "de
s'arracher des -braà de c le curé Go uvreau,; etdes
atitres prêtres qui étaien t accourus þour lui bais6r la
main,s at recevoirsa, darnière bénédiction 1

En.quittantQuébec, une; des dernières' paroles' de
-notre:Baipt.missionnaii. fut celle-ci jPiezipour

.imoipnes aùiis car j.m'en' vais mourir, an -milieu-

.,demes chers sativages, que j'ai tant:aimés.n-
Mgr. Denrs-avaitdit v-rai; ils'en-allait- mourir.

Il<arriva-à. ncouyer dans le cours' de novémbre
* 1870«Son arrivée fera époque'dans les;aiinates de

peicolonie,:où il-fut accueilli par. -ses. diobésains
<a!ec.:les plus .grands-ténioignages de respectd'a-
mourietýde joie. Mais cette joie devait être de courte

.durée:;. car s.-santé:alla. toujours s'affaiblissani, et
une sévère: attaque:de: paralisie'vint l'assaillir dès le
mo.Js;suivant.; En février 1871,11 eut une nouvelle
attaque; noni moinK sérieuse que la première, qui4fut
suivie d'une troisièttie,;au mois de:juii- Cette-der-

,,nière ne lui laissa plus de doute sursa fin prochaine,
et.de cet instant, une pensée unique parut l'absorber

M 2.1.
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complètement, celle do tr;cvailler à embellir la mai
son d.e son éternitéllt voulupt'poioter -du temps of
il avait encore la pleine puissance de ses facultés.
pour recevdir les consolatioiseti les secours qui.
ltEgliso offre à ceux qui se préparent à quitter cett
val ce 'de larmos.. Jamais spectacle: pls: edifiant
qui celui où PEvaqueade Vanconver reçut -les
sa -renients des:mourants, Co fut alors qu[e sâ foi se

m n.tra dans tout son jour, et qu'il appela à soi
s ':ours la Yieyg~niîel culéo, 's'a rnèie,la n 

S e. ine, et on bod angd gardieni Sot E i lhia
d .i puissan ts protecteur, ie li ïestaitpls vien
à ae indr des pnissniicc di s atunble6 au

u ec Lin ca1i3e inéliran bhl, gI .. e8 ìjýillet
1871, il remit sa bele aîñe iti e lesinains'desôn

Cr atei'r. Il allaitatteiiid ròsa 62mnie anné.
Comme, le Ciel à dé sfjouir Lu n ,nie ù

àmorudd NMgr Deners,cl argôIo d!.uItL" de i set
d6saciflces est ari.:iv è ii sor <his )iiii eie !
Commnelis iit dfiac.on ir / sa renegntr, es; l'' i r' les in il-

iers d'eiifants.et ' adult es qu'il av'atsinctifiés "u
S4s. nprifiant dai'les eau aas ditnl en les

op L1 Ssali des auitr4e, Sicirem d.'' Ege ii Nous
potivoir r'il P de dM5si

ré<LQS då 'est ös di 'ne pls detoigi
les.derniers ot . mssionnaire; si

Oiys la bn Die o e ecvoiò us ard,
: coflmme ou Nous. l'ap s ns hto l

les faire .conin att e ~ 9~ltCOlSd
Én attendalit, vénérons une tômbe 'i Îeïìdie

des restes siprécienx, édifions noutastiyenii. de
tqte- une existeiico écoulée ilans 'la:p ig ue

outes lesyvertuset des.prvati. dé toptes, jo is-
sanc,es qu ilanatnr peutCeciamer £ ju ù o t

s.i plus td,.nousavon i faveur edii rier no&spas
Mers.la cathédrale (e;a icoiver alis als e 9 à

Ltouttsacrer.ponu Dieu adJp p ie r-
telle de celt i â. Lait le saciifc de ses paents

~de.kses:, ammss de son s payourra.che u~ téoè-
bres de 1"idolatr w, gès peuples q uI ated so
luâmentétrangers !.........



iLé CUréý et Ses -1iabïtantsé

LtES SEC'R'ETS,;DU, PE« «TlT!;B A PT 1 T-E.

M. lcà'Iw V il e donongardâj'é oiti-e d
Ïdôitàbie«s;e'nii'7 ýdé vos'aiiinaaix, et Vous ln

ý-deèz, iei moyens. dé pré ve i i leui-s rayages l e
rýeste £ vouds:par:lér auLjourd'hui, d'Lin -troisième êii1-

nem qî,poJ : e as produiiîe des ;effei;si. déses-
ti'âdx, riaElicol) n êi de fauýe "téllerùt' dépéf»r
5, V 1 ci ifièes; I quelie doîinont pluis aucuni prollt à

lerfiiret.u lùe'à ½ot snuteqefois,-Ce
Lrôîsièiid'enemî, eest I esheîdesb btes,à cornes, ,C

sont. enéorléPe Vît Baptiste' et 'lé Naliz.ste'.. anaàzen
ýqu' l~ « b~pris a le -connaître. Cette. indùbh&-dé,.
Poseses; COLIN sui- le dôs des b iifs Li des viicheseJhs
ie s inkiÈi6it, 1 .î le l'éile ti peu dans les ýôi. è sid a

'la~~ 1 L cès oeufs éc'losent et, dà nisaice
à de ;grosÉes'ch tenilles, qui prëhen nt"'place-, eWti' ÎSLe

oursû 'oà'de'. tesi oaaiqirs, opi-oiive. un gi-àranda-

fait ma'igrir. v~~ue (Ilcqi1f le iett ô dash grààde
faiblesse, malgré l'exiellèeedlanuriùr 'n

Un' é *àà * tre'respeét; 'vous
me r ez ou, ça- me aémange,- £qr,j laï' 'cihtà

,qM~ahs 'q'i ti'eçq a vi'site desegcéi,

*,0 lur i ~i .. .'lhenî.h-'.

Ï~~bù td' me dire ce':,qu

Wei's"a 'rQ râs<dbrdâvo'e"quefat dan'ý 6bt,'cri purait se



fàire que vous:connattriez déjà-le remède que fai' a
vous enseignér. . - .

Le mn e' habitint.--Moi, j e-presse fortement-lapeau
;dellanimal -entre ies poüces et!je parviens ainsi à

fäire sortir la chenillp, mais ce. moyen paraît faire
sòuffrir lapatvi-e bête quer l'on veut délivrerIde.cet
ennemi..di ,

Lés aures habitants.-Nous aussi,Monsieu r le curé,
nloustmployons le mêmemoyen,;mais nous< n'en
soniéhs pasp <atisfai ts,; il doit; y:eii avoirun mei.l-

'MJ. le curé.-Voici ce·que Pétit 3aptiste enseignait
àaSs öviàins.: « Aussitôt que vosavous appoicev ez
quîe:votre:-bouf.où que votre vache: souffredeila
piésence'd& ces cheuilles: frottez lui·':épiie dorsale
avec de l'huile, et voici, l'effet que produira iaussitôt
ce liquide; il s'introduira'dans-les pores de.laipeau,
il attiendrala cheni [le et luicausera une minortpres
qu'iistanfanée. La chenille imoutei.perd de, s.a gros-
sëùrla peau deivôtre bôte à cornes perd de la.1aideur
ca.usàépar la fièvre. se détende et ainsi" la-chenille
sort-polir"ainsi dire d'ell-im. ..

Les ':abitantis.-Moiüieu] r ·le curé,. nous.vous.dirons
bientôt;des iødvelles'de .l'effi acité de votre.remýde,
car nous allons lessayer de suité cet no.ussommes
sûrs d'avaicelqu'il réussira, car tout ce que:tous
nous 'avez ênseigné 'ai toujours.réussi. . Main t.pant,
pernette.n'oús sde vous: demaxider uni autre remnède,
encore pour :nos -btes à:cornes; car il. ny a pasque
lès-chenilles qui les font dépérir; les pou lxaussi

* leur causenit.beaucoup de.in~al,.t-quand elles en ont
beaucoup.elles- font piti é.ùvoir., -

M. le curE,-Lè,eerède était :encoreen-
seigné pardle Petit Baptiste, dans le cas dont.vous
parlez. N',I4esrpoux, disait-il-à. ses auditeurs,:nlat
teignent.d'ordinaire que les animaux-maladifs iet
fievreux 'e:t quandaler rprésencese. mapiftste, les
màltres de;:ces patires:bétes. pe.uvent presque tou-
jours dire ; c'est ma faute; je ne sais pas soiidler

-- 1



!:mes animauix. Mais.il ne faut:pas s'en tenir ,'es
p-aintes,et il faut prendre un moyen.expéditi.f e:fai'e
dispa'ratirecette hide usevertiie. Cemoyende voici:
vous prenez:de l'huile. et. vous.tracez avecide l'hui.le
.des bandés de deux doigts de largeur,;deptiisle som-
met'de la; tête ,jtsqui, la- queue. Ce bandes doivent
être éloignées les unes des autres, de deux,, pouces
envir'on. Vouscouvr.ezaáïnsi .votre.amxmal,.;mais, si
c'est une vache,,,queevous trait;ezaas, 'VouS VoUs
garderez bien d'en metttesur lel ,is egygus la feriez
tarir. Au bout de quelques heures, l'huile, quil
cherche toujouas à s'étendre, couvre toute la peau
donne la mort, à tous- ces insectes .et. détrujt, même
leis oeufs, et.&otre animal se trolive ainsi -entière-
ment débarrassés de ces Li istescompagnons. Mais,
cette opération.doit être:suivie dsmîe autre, si voIiu
voulez que le remède: ne soit pas pir que le mal.

'huile queo vous employez, auraitpour elieY'obs-
-truer les pores de la peaue; et.pourrait causer u

ýrànd-préjudice.ù:l;nimal, si on i'avait pas soin de
rteglover, aussitôt gnoe -son eflel. est piroduit. o Voici
done ce qui vous.reste à faire.: .pue journéeoudeur

'après ,application du remède, vous laez, avec'soi.
votreua.çimal avec deal'eau~ tiode,.ayant soine.de! h
tei-hadmu Cette seconde sapération,:a oour
effet de nettoyer. parfaitement la peaude votre ani-
rnal,d!en te ver. toutes les, matières. étrangeres m
peuvent empcier la rianspiration, et ude li procitrei

?an bien être dont. les effiets se feront prompteimien
-sentir. -

;Les abitants,, Puis, les' nou tous, ils ont aussi leu
vermine eux, et conImevous;leisavez oansieur h
curéçcest un grnàd inconvénient,

M.Iecatrd,-Oui; les. mouLtis;:an.t -aussi leur ver
mine, et'ceen'est pas'la -moi ns«apparente- surtout
l'époque le la tonte. i .i

'Quoique je vous aie. djà entretenu de ce.sujet, j
T1 y-revenir, car; plusieurs d'eu tre v.ous :semblei

A nlu'avoir bien, compris, . . ;
ne pas



Pour détruire les poux des moutons aassitôt
après les avoir tondus vous les ouméttez alioluiifent
à ýarnéie Ipération que les- bûtes à cornes,,ayant
soin de l'aissr-ié' pis inìacte et doI:fairdíspgaitre
,tu,te., tra ce'heiile deux ou trois jours aQres? son
1q"loi. cDs ce dernie as I'ffet st big plus
sensible' que"dans le premier ; cai non-séutemnent
yous détLuisz tout ce qui peut nuire à a s'aiiide
vos Mo tons mais encore, vouspréparezgotoison
biei'plus abodn e e t'd' ine 'qualié bin"su pé ieu r.
Quant à cette expérience, il n'y a pas q ue P eLiBap-
tiéetqi l'a faite.; je l'ai essayée mnoirem4eetj'ai
été étorni du résultat. .

Écs Ëàlbïitants,.-C'est pourtant vrai, vous nous aviez
déjà dit cela, et nous L'avions oublié. 0 èds'si' t.us,
.nous autres canadiensT Ou plutôt, on ferme les

à la lumière tà ,qu'elle'ne ous.byL pj's les
paupières. ais puisque., yous,. avez emp py ,,ce
moyen vous-même, et qùe vous nous asýp z qu il
v aus re si nous. senoo2.p[dès r.ésister
plus l ongtemps.,

M. le i pur obtenir u'n rstl lu
sùr, 'ub a de r tidu soùffre dan uile.

''t.'r('Aeontinzuer.) ' r

Monde~ Religieux.

-DÉPART DE'MG. L'ARCHEvEQJE PoUR RoMP

îMgrlPArchevêque de; Québéce ésL parti; le 5 du
prêsente pôux4 Romie,' pouir des'r affaires id'uine.h>au te
importance: iSa Grandeur -est. accompagn é>de- M. le
Grand Vibaire Hàrel, Recteur de l'Université Lavah
Queson boni'ange dirige sespas; et' luifasse cueillir
des fruits abondanlts, pour la-paix et la.bdnine en-
tente dans notre pays.
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ous lisons dan lcho de Léiiss :?

N ue Tisite la ville de Rore Il'Iâ, i on toi ,
en1837,après son cours classique.' Is y >'é rna en

A854 et 1855 poprysúivre'le " uis ae"toij e.
þ e degrés. slei's so, ten i: lf d tfe

P'Uuniersité-Laväa en 1862 et' d 1864. 'Effù en 186<),
..y accmpagia Mr. BaiIla'r'*ge ai ôW le 'di

·Vatican.a' ' '~aMT .
'M. le Grand Vicaire Hanel accompagiM

CasedalteniS62, lorsque ce plêtre célèbre & ait p-
prouver à Rooie le projet de fondei2 ir b'cU i-

Mgr.'Archeveue, avant od part, fà ortir
mt mandernentpour faireiier .se idsiààs ife

conTribueri à l'à&nvre e llipid IESàcr -Cœe en
prnant part. aibaíå ui sera. p'r iiiénent teru,
daxi s'eë bù à ti'éb".li t sufitd exadiiier 'tLn nive-
ment les raisons que Monseigneur ýpp'be -àa 'fif
de sa .trop jnsteleianide, "oi ci ire ge tons les
cithLiques dd 'iodèse' Ô Qiiëb P s nigré'eroi· de
contribuer largementuàxune %o.iv,re qui devra leur
attirei les plus grandes faveurs pour le temps et l'6-
territé.

LE DIABLE .EN PANMPHLET.

Un écrit infernal vient d'ètre. r'paIuùkt'profrr-
sion, dans nos villes et nos campagtie. C(tte ignoble
production sort des Pi-esses-du hVitness!d e/Montr'éal,
qùi n'a-jamais su.quedévorer des Kvêquespdes
prêtres: et des catholiques, darissotViJmaginati-on
Cet écrit ordurier;a..pour titre : Disbtursede lEvéqit
Stl ossmayer, devant le Pape, tous les Cardinaux !Archeý
véques, Evêques,. etc,, réunis-au Concile du Yalican; sur
tI'nfaillibilité .

Nous défions l'esprit le-plus exercó et le plus sub-
til.d'y trouver un mot de vérité, du commencement
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à la fin, et jamais on a pu dire avec plus d'apropos
hq.iiqa Mie i itàest½sibi : inigüt 9'eVm.ii à ëlle
me è En ëfeë:quel;esPle' .atlique qui sait sdn
catéchisme;et- qriFa quelque notioi ýd'uniConcile'
qui ne rira'as'à gdeo dép8yée áu 't'eide cei
qui voudront lui faie iï *oie g ,pif eut fy.enir ùn
semblable langage. Que le Witness ne s'imagine pas
que les Grandes Assises de l'Eglise Catholique sone
calquées-surles .cociliabulei de ses; coréligionnai-
res, où chacun y a sa foi, débite une doctrine à sat
mode. Ah 1. si Mr.'Strssmayèr avait élût l'inipî
dence do falsifierhistoi.eide'Eglise avec autant
de. miJh.onnßteté,.et de.soutenir. les erreurs.mons-
trueuses;qu'on lui .préte, ileut étI:.éclaré hérétique,
sur-le ,champ,. et honteusement, chasSé, de cette
Sainte Assernblée.; Mgr. Strossmayez s'ost opposé à
la. proclamation.du: dogne de l'Infaillibilité <de
Pape,, pou;r ;d.s raisons de, convenince, mais ili s'y.
est opposé' en Evêque catholique, etdepuisque cÔ:
dogme: est deveguvénit&.de foi, il. l'a pressé surison
cœeur',commig .un afîls3 aourm.is à l'Eybsue,. etil a fait
sa soum.ission pleinget:enièe à tout ce qu'a 'décié
le Concile, du WVticang etidepiis lors il a·iontré le
plusegrandicoura~go dans..laluttej que l'Eg]ise.'a.ä
soutenir cônire les puissances de la terre et de ,l!e'n-;.
.fer. jQua,,t: kvous;quiîave.z-eu la mauvaise fortune.
de recevoirie.sale: écrit; tbtez vous de le mettre au,:
feu; si vous ne'l'avez.déjà fait et: évitez avec-le plus;
gran d soinque vos enfan.ts ne se sou illen t &.son contLt.

i-, , t:'il ti j

A nnaes de '[a.Bpnn e .,4nne dë Beaupré..

0 lis aSn uçaps'àrg qet que le Ii rnumro des.,
A ,. s. 1Bp ti.mie qui dvait praltre,,
le .ter~ ja Vier p çhiain, fvû des circonstancçes que,,
nous .aVOpu coltlr,.ûe pourra.paraitre. que_
verga1 f e.mos ea lf, àtou rs avecla. Çon
diLin, e gqu, us; pcontrSons' 1. appui suffisant.



* oîié'vpr ,de 1e des d'a bolemin ýtj siq q'à

ceLWoe.ýyire..eSt. ,Si bien re.oina.ée..a L4us les..

* - 'Une grand1e et louable résolution.-

lesjelis'demnoiselle&;de Po'rtlànd Ot pi une'
réslutda~qu noùsrebm aidons à l'ate.ntsoti de

celles 4ùi. fi-ôquiin Len nos c6uveis..' Elles biit toùtes'
pri ?nàgmitd ne plu: pOrtWr~de bijlàuý etdé

-viter; tout excès de ix.Elsona'eôt~ni'
de'emps â" t îr-tloULte et plus à 'étuçle;ôéts'0cupe-
roqt, uioins de fai rem briller leutrs dfiamants que leur.

Dansiaucurn 'ptlyà,-e cette résolution' aurait- pluis d?,i
prôpÔsw 4,tic dasl nL&S, dàs lég 'pays:où-les*
fortineý sont cotisid' ýablef4,!'ou1 cherche 1à 'emýpcher:
qud les jeubes;'fliles -'prentnîîi dani les' couvents;êL
les -acadédie'à des! habitiidés de luxeý ai'ecýquel!soin;

-oii.ddit,éoiibattre ici ces abus": '*

Le ,!pluà 'grand: mnal' qu'on- puissefaïre' à tine Ijéune
fihle:«est, della Prôbarer,, 4e -la.f~nd or n i

* tuL;utrquecetle qui lUi est'destinéô."

épouser des ducs et des mdr.quis,.lorsqu'elles ne peu-
veit .avoir .géié,rateaient gut avocat,. un notaire

ouwcommis incapable-' d&è s êtàblir-anis-lâgp s"
grands effort6 d'êcoionie, . e st ,un danger qu'on doit

éiter à ôit ,prixr.' On se 'plai'ntL. qtue1lé!àdiWs~
i-naris frnancqiet, que 'apr'ovidieno'tarÉd&t'ro'p "I.ièëiz
enW"4ýïx' 'jines fillés''4ti'. aLte'ndeit -Com n lent

veut-ou' - oui éniiVutemé&n t? C'est d'unei' fiè±me
qui' otierait .l'ïaid . à l'Il j&ný ho eoabeésbin,''
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s'habillér.Ile 'dit q ùelquefois qu'illui faudrait und
année dtraalpourpyr les bijoux qu'elles pol*
tent dans une soirée. Quand on voit avec quelles
esprances elles se lancent dans i monde qui leur
apparait comrnpdans un nuage d'or et d'encens..on
n'est pas sulpPi'ade leur désenchanteient au bout
de 'quelques années. Si -on leur avait fait voir un
peu plus.à trayeirsce nuage, que de bien on leur au-
rait fait?

38ième Rapport anncl de la Société Charitable des
Daines Catholiques de Québec.

L'Hospicé àeî Révérendes Soiirs de là Charité
contient annuellement 61 Religieuses Professés, 58
Novice, et 65 Rehgieuses Professes sot en mission.

LeeboineS (urs, lui demeurent à la maison
mèreý,on t'sous- leurs soins 67 *Orpinl'i1ies, 40 oi-plie-
Ilins--et 40" vièilles, femmes. infirmres. Elles donnent
l'éduca'tioii>igratuite à 6/8 enifaihLl pauvres tanVà
leurs classés du Faubry qù'à celles du'Cap Blanc.
Une partie de ce' e'nfants parlent la'langue' A-
glaise..d

Les seuléV ressources la société sont l'allocation
du Gouvéfneméntqnièlst de $800 par année et l'ap-
gent'rapporté,par le. Bàzan qui se lien t tous les ans
au mois de décembre. Ce d.ernieir a donné la somme
de $2.000.

OsEPwNE I. HARDY
-Secrétaire S- C.

. FAITS DIVERS.
L'ANNÉE. l.t73.-L'annié qui nous arrive pourrait

bien nous rendre témoin d'événements les plus'
épouyantables. En effet, tout parait se préparer
pour,Ün. ;pataclisme qui portera l'épouvante dans
les Anes les plus éx'ergiques. La révolution, la san-
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glante et impitoyable révolution lève la . tête en
lra'r é en Italie et tn peu partout. Les*osdiétés se-
crètes n.'at tendent que le moindre iga, pour un
soulè yemcatgêniél. NIais, esuérons le, la témpéte
ne sera pas de flongue durée, et l'excès1 n61i aime-
nera comme foircement le tromplhe dn bien.

FEUhLETON DE LA GAZETTE DES FAMILLES CANÀDINNES.'

GERMAIN

I DU TRAV AIL-
LA

[Suite.]

ajouta Germain en s a-
Vq>us voyeZ, sp orsy

d r Ne n t q u l e :l a , F -eea ir e d 'é v i tr c scr pqnonsidérables
pet it. f.rais, q iipe u*.piidCviennlfite.tr
ti nous etchlnt :dU proher dPl. 5

t ravail ." 1 t à
Germain laira longtemps encore t. repL...

une foule d'objectionsque lui adressal:Bernard.
se sépara bons, amnis, et -François dit a son cop

guo.Cf rent rant au village
Que penses-n de Germain à présent "

Bernard.--Je le regarde comme un jene homme
tligne' de unii flection. Il vaut mieux que nous
tous. Je suis enchant(e die.lui avoir parlé ; je sais
il quoi m'en leir. Mt.i...prévemions contre lui

sont dmruil es, e je me ferai undévoir de détrom-

per plusieur, de Mes amis qui jusqu' i, u

Germain d'un ites-mauvais il.
François - tengag.arreier ls prois pe

vers de.quelques î&te. exaltées,çc/ les e9



Itu as pronnek.es avant l'arrivée de Germain m'ont
donné;â-penser quon songeaii à le troubler.

.-.;Berniard.,=Tu;ne te troipes pas. Plusieurs en-
vieux complotent contre lui, et j'ai donné, lAche-

*ment mon :adhésitn :à leurs mauvais desseins.
Heureusement me voilà entièrernen.t changé, et
j?espère laire revenir mes amis de leur erreur."

Laprospérité de Germain,.avait den efTet, comme
nous avons déjà: dit, suscilé une foule de. jaloux
qui ne médiiaient rien moins que le ruine.de Péta-
blissement naissant du jeune labonr'ur. Leur
nombreMim'inua.peu à peu, grâce aux apologies
de Bernard et de. François, qui se ,mnt les chain-
pions de Germain, Cependant il en resta beau-
coup trop -pour le malheur de notre Ahéros Après
quatre iainées <le tranquillilé, il se 'vit ing,
chaqnejour&par.ses ennemis. On commneçt par
abattre les fru.is cdun peîii verger q'il ilvaltché-
é .réme.nit ;. .Pandace des maihants 'acerut le

jourtan jouripar Ja :patience de, Germain et, par
*unenit dété, quelques jours. aut la-moison,
on déy.asta entièrement ses terres.

Quand il se leva de grand matin, selon son
«nde, il ne:;putz:N.'empêcher de ,pousser un cri de
douleur,en voyant ses moissons détruites et sa pro-

'priété,bouleversée. Mais se résignant bicîitôt, il
fil à Dieu le sacrifice des biens qu'on venîait de lui
enlever. Les habitants du village qui l'a imient, le
maire et. l'a.djoint part icn 1 ièrem oni, ne virent point
avec le.;même calme que lui le tort qu'on lui avait
causé. Leur indignation fut grande, et Parres.aiton
descoupables fut résolte. Germain ne. l'eut pas
plutôl-appris, qu'il courut chez le maimt, pour, le
prier.de ne donner auenne suite à cette afaire.

"Il faut un exemple sévère, diu le magistrat. ,Je
ne veux pas qu'on vous pille, qu'on vous ruille iti-
Dunément.
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-Le dommage qui m'a été causé, répondit
Germain, n'est pas irréparäble ; 'une récolte perdue
ne më';ruinefa pas. Abandonnez esàcoupablés à
leurs remoids ;ils -délorenti peultirei en ce mo-
ment leurconduiïe envers'noi.

Vous êtes trop bon, Germain, et vous vousen
repentirez peut-être ?

Non', jaais, j'ensuis persuadé,;Ileà persones
qui m'ont fait- quelqde tort né -sontqù'égaréed; un
entier oubli-de ma part leur'fera'ouvrir les'eu.x.Je
suis ,sr qu'un jour elles' m'accorderont leur" estime
et leur amitié.. . . :''

Le maire n'insista pas, et- les Icoùpables ne, fu-
rent point recherchés. La géiérositéýdenGermain
fit grand brait, et chacun-siempressa'de lùti témoi-
gner 1 'atiac-hement le plùs:sineère- Ses ennemis.xne
tardèrent pas à -rougir de'leur condu'ite criminelle.
L'indulgence de Germain' -les touchavivemien e,
s'étant réunis, ils convinrent'de répa*er iansitarder
les'dégâts qu'ils avaient c'ausés.; lUn jouriavnt
laurore, il. se présentèrentâà 'la porte:derila-chau-
mièrè du jeune laboureur,, et,. lorsqutils èurent' été
introduits, Pnn 'deux -prit la:parole; efdit' à Ger-
main'':'

Vous voyez devarit vous'ceuklzqui ont dé'vaité
vos terren. Ils oni obéi à'um sentinent deja'lousic
qu'ils ont poumr toujours'éloigné de leur caur ".votre
conduite généreuse à leur égard les 'a pénétré$'de
leur plus vive reconnaissance,9et' les a:engagés
à venir vous offrir ceLte somme' d'arguét' à titre de
réparation et à vous prier de leur' accorder un'par-
don -et votre amitié.

-- Mes amis, répondit Germaini il y a longterps
que je ions ai tout par lonré. Je savaisg bieiique
vous n'étiez pas méchants ; vous m'avezh:un peu
tourmenté parceque vous ne' mne connaissiez pas.
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Aujourd'hui, que nous nous serrons amicalement'
J ûiairï nousdvenons aiis; nus. ouI1lions le

à'&éfM >VouW rii'ffrez une.a.nmetropTQrten
-dparidideW ïèiesiti j'a iéprauuvées : e n'en

accepte qu'un tiers ; les deux aufVlsisi cela vous
plat, séront destinése, premier anx pauvres de la

qparoisse, le seeond à l'amélioraiion .de nos routes
ontut ce qu vous vi udrez, répondi-

yent Jje lag . .
n -C'est trè's bie.n me mrie. Maintenant il s'a-

git.da boire un-verre de vin noire santé con
mune ;asseyez-Vons jevolis en prie,

és villageois preiant congé,de G rmait, P'n
èÊna àñ.dîèrspopr le dimanche suiviLn.

Le.banquet de réconcilia1ion générale eut lieu le
dimanche suivant,et-toult s'y pssa dans -le plus
g and:ordrè'etýa seirde la gai&tó la pla s.vraie
el la plus pure.. M. le.caré yparut un n
liite.pes. pamQissiens, et les englager a persévérer

dans li'niong ource de l.pîix et de la.lfélécité.
On léconta avec la plus vive attention, et chacun
se ponnit'd suivre ýès erecellenisV?'s.

Bernard et FrançoIs, qui ;ivaien tédu nobre
des convive se.disàien-le ndmain e alant
auxchamp

N'otre jbrie"cultivàl-ur à obtenu un vrai 1riom-

-Je pe ys pa.eÎ, repetait eînard. 'que les
chosppynepraie t ainsi; ,ý'avais plus, mauvaise
opinion des ennem le..Germa in.

B.ernard.--.ieagi: quIle:s'enten.c te. Si les
'hbmties voulaient", i serýient .tujonrstd'accorcl et
rirneltroubIeraif. la tran.quillité deMélur vie. Je

ne saviiil. peienns de a e oird amr l

FranggiV:--I mpoi 4lonc ! j'en révé r ov a
.nuu.~ a eose~ enalait la pemen~ ren 'nî a manque



1.yeux ~ Je hirie1delairteiqpae ooueeî,

compagnie,>d à sranee .Bil 1t'e l
fée1C tie Shinsteuad et shierbièoke

e apital $416,Z1 9.50.
fTous les cul1tvaieurý devraient s'assiursr à cette bomziguie,

établie.eiÈ18 5, î1Irc qii'elWest'la, pliiî prospère; de, tÇ!tes
cefleétblues en ,Catadzt,.et que la mnali're sê .et pe dont

*Sei affilirésasont conduites, lui. peret d~suè xtâaux. les
plus 1édiits.,Eà effet, ansurer des bâtisseS 'd-e là luid~,

. ie e"inà qa~d'ui pulage
.. être e*igé i de mêmue, ne jSuyer que -$ý.00:pôur uni magaini de

lavaieur de $1,000, c'esf à,décider. les pfls lindifférents,à [.urs
'inLérêts. -

* ' eftka uian ~mnt~que cette COmpais ne peut
.êre pus prosp re; puisque' se'"afMaires s dtpn~iedule
dans, 'l'espace dè.sept Uis, qanlis --que;,-ses, -pertesi Soui très reg-

trenes..Police en Propriété é.ou BWqits, de
ft>rce. vertô.. prime. .

1866 28 41 2,87O3429,.18ýý,78.'6,231.63
* 1867 -319bI 9187Y4~~ 823 r/qf(t6 24.5

1858: 4079 3,700,31,3.93 27.3,86L.11u9,76-6.5
' 1869- 46f59 u,~1.3722~8J,586. 38
* 1870 512G 4,503,572.00 343,479.06 13,b2p4O

17, 5605, -5,130,347.00 .380,603.49-7;96.ýQ
*5860 '6,'484,85O0 Ob 59 'O 2,366.68

A. G.;WoojDWâR, érý~ ~ ' <~'''
*~~~~~~~~~ Dfetuw o.dnd He M~ oG Rbert-

isàn,- Trôs"Prnvincial ;C61.1 "B. T; .M6rrisi' 65iaMles -ýA1lqn;(éèr -
Q.K.Ilqster,. directeur .B.C. deI'Es3t. ( ALAbAdams, -,direcjpu;B.

C. de t'Est; -Oeo, Pompey, 6cr A. WV. Ken c,,; os

Li'. B'Ù1VTN, 'A'en prewLiverpool et lée nv3f,9s.

* limprimë à. 1'ECO DE LEVIS;


